
 
 

MOT DU PASTEUR - Icône du Russe Andreï Roublev (Icône de la Sainte Trinité) 
 

Le moine Andreï Roublev a écrit l’icône de la 

Sainte Trinité entre 1422 et 1427, nous dit l’auteur 

de ces lignes D. Jacques Fournier. 
 

Remarquons tout d’abord que les trois 

personnages représentés sont jeunes, image de la 

jeunesse éternelle de Dieu. Ils ont l’apparence des 

trois « anges » qui ont rendu visite à Abraham, 

au chêne de Mambré (Gn. 18).  
 

(Mais Richard Larcher nous dit que le dogme de la 

Sainte Trinité, a été reconnu au 1er Concile de 

Nicée en 325.) 

Les trois personnages ont un cercle de lumière, 

identique, qui illustre leur gloire, identique. En plus, 

ils se laissent deviner par ce qui est au-dessus de 

leur tête :  

 

À gauche, le Père, avec au-dessus de sa tête une maison. La 

Maison du Père (Jn. 14, 22). Il porte dessous un vêtement bleu ciel, 

signe de sa nature divine. Un autre, presque transparent, le 

recouvre presque entièrement : le Père invisible pour nous, 

insaisissable, mystérieux…  « Presque transparent », car à travers lui, 

le bleu ciel se laisse bien deviner, mais cet autre vêtement est aussi 

légèrement de couleur dorée, en harmonie avec celle des ailes et 

plus largement avec celle de l’atmosphère qui les entoure tous 

les Trois : « Dieu est Lumière », « Splendeur et Majesté ». 

 

Au centre, le Fils qui regarde vers le Père, car « il est né du Père avant 

tous les siècles » (Credo) : il se reçoit du Père en Fils de toute 

éternité… « Engendré, non pas créé, il est de même nature que le 

Père » (Credo), d’où le vêtement bleu ciel qu’il porte lui aussi. Mais 

ce dernier est posé sur un autre de couleur rouge, symbole du sang, 

et donc de sa nature humaine de chair et de sang : le Christ est tout 

à la fois vrai Dieu (bleu ciel) et vrai homme (rouge sang). Mais si le 

bleu ciel est sur le rouge sang, c’est pour signifier que le Mystère de 

sa divinité se reconnaît sur la base de son humanité, par 

son humanité, en regardant bien cette humanité assumée par Celui qui est Fils, 

« l’Unique Engendré » (Jn. 1,14.18) de toute éternité… Le calice est lui aussi rempli 

de « rouge » en signe de l’offrande que le Christ fera de lui-même en son sang et 

son humanité lors de sa Passion, pour notre salut…  

 

Et si le Fils est bien la victime, « l’Agneau immolé » (Apo. 5, 6), qui « enlève 

le péché du monde » (Jn. 1, 29) par son sacrifice, il est aussi le Prêtre parfait 

(Hb. 2, 17 ; 3, 1 ; 4, 14-15 ; 5, 5-6 ; 6, 20 ; 7, 26…), symbolisé ici par l’étole jaune qu’il 

porte sur son vêtement rouge, et ce jaune est de même couleur que le jaune des 

ailes des trois personnages, et du fond plus clair : « Dieu est Lumière » (1Jn. 1, 5), 

et le Prêtre est justement celui qui fait le lien entre le ciel et la terre… Cette étole 

est d’ailleurs posée sur son vêtement rouge, comme l’est la cape bleue ciel… 

C’est donc une nouvelle fois par son humanité que le Christ se révèle être le 

Prêtre parfait, l’unique « médiateur » entre Dieu et les hommes… 
 

Au-dessus du Christ, nous voyons « l’arbre de vie », qui, dans le récit de la 

Genèse, symbolise le don de la vie éternelle (Gn. 3, 9), un don offert 

gratuitement, par amour, en surabondance. Et cet arbre de vie penche vers la 

Maison du Père, il indique la Maison du Père… Toute vie, en effet, vient du Père 

et retourne au Père qui est la Source première, éternelle, de la vie, celle du Fils et 

de l’Esprit Saint, et la nôtre… 
 



À droite, le Saint Esprit. Il a lui aussi un vêtement bleu, en signe de 

cette nature divine qui est aussi pleinement la sienne. Mais si le Fils 

regarde vers le Père de qui il se reçoit de toute éternité en « Fils 

Unique Engendré » (Jn. 1,14 ; 1,18), l’Esprit Saint regarde tout à la fois 

vers le Père et vers le Fils de qui il se reçoit à son tour comme « celui 

qui procède du Père et du Fils » (Credo)… Son vêtement vert est de 

même couleur que l’herbe verte du sol sur lequel repose le Trône de 

Dieu.  Cette identité de couleur entre ce vêtement de l’Esprit Saint 

et la terre ne peut que souligner son lien avec cette terre et son 

action envers elle, par ce Don qu’il ne cesse de faire de Lui-même.  

Ce lien entre l’Esprit Saint et la terre rejoint l’explication habituelle de 

la couleur verte en contexte chrétien : couleur de l’espérance qui 

est le fruit de l’action concrète de l’Esprit Saint dans les cœurs. Toute l’œuvre de 

l’Esprit Saint, Troisième Personne de la Trinité, consiste en effet à nous 

communiquer « l’Esprit Saint – nature divine ». 
 

Et que fait-il ? « L’Esprit vivifie » (Jn. 6, 63), « l’Esprit donne la vie » (Ga. 5, 25), et en 

nous communiquant cette vie, il nous donne un avant-goût, un « quelque 

chose » (Élisabeth de la Trinité), un « je ne sais quoi » (Ste. Thérèse de Lisieux) de la 

vie même du Ciel, qui ne peut que nous faire désirer cette participation totale où 

nous verrons notre Rédempteur de nos yeux de chair, dans la Lumière de l’Esprit, 

et cela pour toujours…                                                         P. Jacques Vézina O.S.M. 

 

ÉVANGILE DE LA SAINTE TRINITÉ – Jean 3, 16-18 

 

Alléluia. Alléluia. 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit: 

au Dieu qui est, qui était et qui vient ! 

Alléluia. 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
 

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 

quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a 

envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, 

mais pour que, par lui, le monde soit sauvé.  Celui qui croit en lui échappe au 

Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au nom 

du Fils unique de Dieu. 

Acclamons la Parole de Dieu. 

Louange à toi, Seigneur Jésus! 

 

RÉFLEXION DES TEXTES DE LA SAINTE TRINITÉ A – Jean 3, 16-18 

 

C’est aujourd’hui que tous les chrétiens fêtent le mystère 

de la Sainte Trinité.  Ce jour est grand et solennel parce 

que nous évoquons un mystère qui nous révèle un Dieu 

en trois personnes : «Toi, Père très saint, avec ton Fils 

unique et le Saint Esprit, tu es un seul Dieu, tu es un seul 

Seigneur, dans la trinité des personnes et l’unité de leur 

nature,» nous rappellera la préface de ce jour.  Aussi, ce 

mystère rythmera-t-il, du commencement à la fin, notre vie de foi, notre vie de 

disciples du Christ.   

 

Le grand Saint Augustin a passé le reste de sa vie, après sa conversion, à vouloir 

résoudre le mystère de la Sainte Trinité, jusqu’au jour où il se promenait sur le bord 

de la mer. Il aperçut un petit garçon qui, avec sa pelle, mettait l’eau de la mer 

dans un trou qu’il avait creusé. Il s’arrêta et lui demanda ce qu’il faisait. L’enfant 

lui répondit candidement : «Je veux mettre l’eau de la mer dans ce trou.» Mais 

c’est impossible lui dit Augustin. Et à partir de ce moment-là il arrêta de chercher 

à déchiffrer le plus grand mystère de la religion catholique. Car il vaut mieux en 

vivre que d’essayer de le comprendre. 

 

Ce dimanche unique nous présente ces trois personnes qui deviendront, pour 

nous chrétiens, avec et par le signe de la croix, la force de nos rassemblements. 

C’est pourquoi à chaque eucharistie, nous nous rassemblons, au nom du Père et 

du Fils et du Saint Esprit. Nous recevrons tous les sacrements, qui démontrent 

l’amour parfait de Dieu pour nous par ce signe trinitaire.  Les nouveaux baptisés 

entreront dans la grande famille des enfants de Dieu, au nom du Père, du Fils et 

du Saint Esprit. La miséricorde de Dieu sera manifestée par le prêtre, au nom du 

Père, du Fils et du Saint Esprit. Le pain du partage reçu en communion, sera 



consacré au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit.  À la confirmation les 

personnes seront ointes avec le Saint Chrême, encore au nom du Père, du Fils et 

du Saint Esprit.  Pour les nouveaux mariés, leur union sera aussi bénie au nom du 

Père, du Fils et du Saint Esprit.  Les malades recevront l’onction de l’huile sainte, 

au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit.  Enfin, c’est par le sacrifice de la croix 

que nous recevrons le salut.   

 

Célébrer la Sainte Trinité n’est pas d’abord se perdre en savants calculs pour 

comprendre comment un seul Dieu peut se manifester en trois personnes.  Fêter 

la Sainte Trinité c’est de plonger dans l’intime mystère d’amour qui uni le Père, le 

Fils et le Saint Esprit.  Plus nous oserons nous unir à ce Dieu en trois personnes, plus 

nous entrerons dans cet amour inépuisable qui les unis.  Entrer dans cette 

communion d’amour avec Dieu et notre prochain, c’est de répondre à 

l’invitation de Jésus à renaître d’en haut et de nous assurer d’une place au 

paradis pour l’éternité.                                     Père Jacques Vézina O.S.M. 

 

OBJECTIF-VIE – LA TRINITÉ DANS LE CONCRET 
 

 Je lis (ou relis) le roman Le Shack de William Paul Young et je me laisse 

interpeller par l’image de la Trinité qui y est suggérée. Si je possède ce livre, je 

peux le prêter à quelqu’un de mon entourage. 
 

 Je crée une occasion de rassembler ma famille ou mon groupe d’amis afin de 

renforcer notre communion (en appliquant les mesures de distanciation sociale bien sûr!). 

 

PRIÈRE 
 

Seigneur Dieu, Trinité vivante, tu te révèles Père, Fils et Esprit; 

Source d’amour, Parole et Souffle. 
 

Revêts-nous de toi, afin que nous entrions dans ta danse de 

partage, de charité et de communion. 
 

Comble-nous de ta grâce, rassasie-nous de ta bonté, et gonfle 

les voiles de nos âmes ! 
 

Tu connais, Seigneur, nos désirs et nos besoins.  Remplis nos 

cœurs, de la  joie de ta présence ! 
 

Accueille-nous en toi, et apprends-nous à prier, avec confiance et gratitude. 
 

Toi, le Père, qui nous aimes; Toi, le Fils, qui nous conduis; Toi, l’Esprit, qui nous rends 

libres. 
 

Fais de nous les témoins généreux de ta présence, passionnés d’Évangile, ouverts 

aux autres et transparents à ta lumière !   
(Pierre Charland, Prions en Église, édition dominicale, vol. 84, no 22) 

 

UN AMOUR GRATUIT 
 

Ni la mort, ni la vie, ni aucune créature ne pourra nous séparer de l'amour du 

Christ (Romains 8, 38). Cet amour du Christ est déposé en nous et fait partie de notre 

être de chrétien. On ne peut l'acheter, on ne peut s'en débarrasser, on ne peut 

l'ignorer ou le méconnaitre, mais il sera toujours là gratuitement;  nous ne 

pouvons que le découvrir et le vivre. C'est là que le silence du confinement 

devient intéressant, il nous permet d'entrer dans notre demeure intérieure pour 

en découvrir les trésors et nous EMERVEILLER.   
(Jos Deschênes, Avance au large, mercredi, 03 juin 2020) 

 

Notre Dieu n’est pas autre chose qu’une éternelle 

communication ; car en Dieu, la connaissance n’est 

pas un regard sur soi, c’est un regard sur l’Autre  
(Maurice Zundel, Les Cahiers Prions en Église no 268) 

 

DÉCONFINEMENT de nos églises… 

Des démarches sont entreprises dans notre diocèse pour l’ouverture 

éventuelle de certaines églises.  Dès que cela sera possible, nous 

vous en informerons.  MERCI de votre bienveillance et de votre 

vigilance.  (Chantal R., agente de pastorale)  

 

 

 

 

 



 

 

Merci à vous de continuer à être solidaires et demandons à Dieu, en unité de 

prière les uns avec les autres, de nous délivrer de ce fléau.   
 

P. Jacques Vézina O.S.M.  jacques.vezina@live.fr 

Maison : 418-534-1290   Cellulaire 1-418-709-3642 

 
C’est ENSEMBLE, 

UNIS et SOLIDAIRES, 

que nous allons y arriver… 
 

MERCI à chacun pour tout ce que vous faites aux 

plus fragiles et aux plus vulnérables… 

MERCI pour ce que vous êtes ! CONFIANCE… 
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